


 
 

 

LE GROUPE TOGO TELECOM INFORME SON AIMABLE CLIENTELE QU’ELLE POURRA 
DESORMAIS PAYER SES FACTURES TELEPHONIQUES ET INTERNET VIA LE SERVICE T 
MONEY. POUR PAYER LES FACTURES VIA T MONEY, LE CLIENT A DEUX OPTIONS : 
 

1- PAYEZ SA PROPRE FACTURE EN TAPANT LE  CODE *145*6*3*2*1# 
 

2- PAYEZ LA FACTURE D’UN TIERS EN TAPANT LE CODE *145*6*3*2*2# 
  
POUR EFFECTUER L’OPERATION VIA T MONEY, LE CLIENT DOIT SE SERVIR DE SON 
NUMERO DE COMPTE DE FACTURATION INSCRIT DANS L’ANGLE SUPERIEUR DROIT DE LA 
FACTURE TELEPHONIQUE IMPRIMEE.    

 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, APPELEZ LE 119 OU LE 22 00 01 19 ! 

 
TOGO TELECOM VOUS REMERCIE POUR VOTRE FIDÉLITÉ. 

 
                   
       LA DIRECTION GÉNÉRALE 

COMMUNIQUÉ 
 

La Rédaction du journal
L'EVEIL DE LA NL'EVEIL DE LA NAATIONTION

souhaite à tous ses lecteurs et
lectrices, ses vœux de santé,

de  prospérité, de paix (...)
pour cette  année 2018 !
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Annonces



Faure Gnassingbé parle de la politique 
et étale son plan pour le développement du pays 

Message à la nation à l'occasion de la nouvelle année :

A l'occasion de chaque
nouvelle année, il est de noto-
riété que des citoyens entre
eux se présentent les vœux de
bonne santé et autres. Au
sommet de l'Etat, le N° 1 n'a
pas voulu déroger à la tradi-
tion. Il s'est donc plié au rituel
et a adressé à ses compatrio-
tes un message télévisé.

Si dans son allocution,
Faure Gnassingbé s'est refu-
sé de s'appesantir sur la
crise politique "violente "
que vit notre pays depuis 5
mois, il a tout de même
exprimé sa pensée pieuse
pour toutes les victimes sans
distinction d'appartenance
de bord. Aux blessés il a
souhaité un prompt rétablis-
sement. Ce qui restera le
point d'orgue de cette inter-
vention du Chef de l'Etat
sera sans nul doute toutes les
déclinaisons de son pro-
gramme pour créer le mieux
être aux Togolais, que ce soit
par l'assainissement des
finances publiques, le soucis
de créer des meilleurs condi-
tions de vie aux Togolais et
la diversification des méca-
nismes de soutien de l'Etat
aux couches les plus vulnéra-
bles de la population. Le
Président  togolais n'a pas
passé sous silence le proces-
sus de contractualisation
encore en cours d'expéri-
mentation dans certains
hôpitaux du pays.

Dans son ébauche des
perspectives de 2018, l'ora-
teur a abordé la lancinante
question des réformes et  a
souhaité qu'elle n'occulte pas
sur la cohésion sociale et le
vivre ensemble entre togo-
lais. "Les réformes à mener
dans le sens d'une améliora-
tion des normes et des cadres
existants ne sont pas incompa-
tibles avec le maintien de la
paix civile", a-t-il déclaré.

Avec une rare fermeté il a
évoqué les actes de vanda-
lismes et de barbaries dont
se plaisent à se  livrer cer-
tains de nos concitoyens. A
leur endroit Faure
Gnassingbé  a lancé " Les
auteurs responsables d'actes
de violence, de destruction et
de meurtres doivent être
recherchés et soumis aux
rigueurs de la loi afin de pré-
server notre société de ces
menaces. "  

Le Président togolais s'est
dit confiant quant à la capa-
cité des togolais à transcen-
der leur divergence pour
parvenir à des points d'ac-
cord à travers un dialogue
car pour lui, " Le dialogue
doit rester la voie privilégiée
de résolution des désaccords
entre les acteurs politiques ".

Le Chef de l'exécutif n'a
pas passé en perte et profit
l'avant-projet de loi portant
modification constitutionnelle
envoyé à l'assemblée en
Septembre dernier.
Puisqu'en démocratie seul le
peuple est souverain, le

Président de la République a
estimé que " c'est maintenant
au peuple  togolais tout
entier, seul détenteur de la
souveraineté nationale, qu'il
appartient de se prononcer.
Dans l'Etat de droit que nous
construisons, nous ne pouvons
pas prétendre substituer des
voix plus autorisées au suffra-
ge universel. "

La politique et le dévelop-
pement étant fils de même
mère, le chantier de déve-
loppement de notre pays a
été largement évoqué par le
Chef de l'Etat.

La réduction de la pauv-
reté, l'amélioration de la
répartition des richesses
nationales en mettant en

avant l'inclusion financière
avec l'élargissement des
filets des bénéficiaires de 30
000 à 120 000 personnes.

Un accent particulier a
aussi été mis sur la jeunesse,
son éducation et son emploi.
Faure Gnassingbé a égale-
ment annoncé la mise sur
pied par ses soins de projets
autour desquels il entend
engager des discussions avec
la jeunesse.

La formation profession-
nelle avec l'érection de 10
nouveaux instituts sera un
pôle d'attraction pour la jeu-
nesse et des incubateurs de
compétences.

Faure Gnassingbé a rendu
un hommage aux forces de
l'ordre qui se battent, nuit et
jour, pour préserver notre
pays et assurer à nos popu-
lations la quiétude qui per-
met d'assurer l'avenir avec
confiance. Il les a, par la
même occasion, rappelé qu'il
attache du prix à une
conduite exemplaire de leur
part.

Sam Djobo T.

Faure Essozimna Gnassingbé, Président de la République
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"Les réformes à mener dans le sens d'une amélioration
des normes et des cadres existants ne sont pas 

incompatibles avec le maintien de la paix civile."



Plusieurs questions sont
restées en suspens  sur le
plan politique. La question
des réformes même si elle
est amorcée n'a pas encore
trouvé d'issue.

L'avant-projet de loi du
gouvernement adopté au
2/5 par le parlement est
toujours en souffrance dans
les tiroirs de la Présidence,
attendant la convocation
d'un referendum à l'issu
duquel il sera adopté par le
peuple togolais.

Cependant, l'opposition
qui a clôturé l'année 2017
par une marche le 30

Décembre n'entend pas lais-
ser le gouvernement dormir
tranquille tant qu'un dialo-
gue qui permettra de trou-
ver une solution à la crise de
5 mois maintenant n'est pas
ouvert.

L'année 2018 devra donc
permettre le règlement de
cette question des réformes.

Sur le plan législatif, l'an-
née 2018 consacrera la fin
du mandat des honorables
députés actuellement en
fonction et élus en 2013. Si
nos pronostics ne sont pas
utopiques, d'ici le mois de
juin, la course à la succession

de l'équipe dirigée par
Dama Dramani sera ouverte.
Même si au niveau des par-
tis de l'opposition on semble
être préoccupé par les mar-
ches de contestation, on ne
perd pas de vue que c'est à
l'aune d'une élection qu'on
mesure la force et le poids
de toute formation politique.
Et pour rien au monde, aucun
parti de l'opposition n'ac-
ceptera être en marge de
cette consultation majeure
pour notre pays.

Dans les états-majors, c'est
la préparation au maximum.
L'issu du scrutin de cette

année annoncera forcément
les couleurs de 2020, où les
Togolais seront appelés à
désigner le Président de la
République.

Et pour l'opposition qui
bat le pavé, il sera question
de se mettre toutes les chan-
ces de son côté pour être
majoritaire avec au moins
4/5 des sièges et au besoin
provoquer à nouveau le
débat de la modification
constitutionnelle si tant est
que cette constitution ne lui
est pas favorable ou si elle
fait la part belle à Faure
Gnassingbé. De l'autre côté,
UNIR le parti Présidentiel qui
s'est doté d'organes défini-
tifs pour faire face aux nou-
veaux challenges ne se com-
portera pas en victime
expiatoire.

Ce parti, sérieusement
encré sur l'ensemble du terri-
toire national va pouvoir
capitaliser la nouvelle straté-
gie de communication que
déploie sur le terrain son
champion Faure Gnassingbé
pour rééditer son exploit de
2013 ou même faire mieux.

Les élections locales sont
elles aussi annoncées pour
cette année. Depuis plus de

30 ans qu'elles n'ont pas eu
droit de cité dans notre
pays, elles doivent permettre
si jamais elles sont organi-
sées de remettre la gouver-
nance locale entre les mains
des collectivités.

Du côté social, bien que
l'actuel mandat du Chef de
l'Etat soit placé sous le sceau
du social, des réglages liés
surtout aux conditions de vie
et de travail de certains
agents de certains secteurs
tels que la santé et l'éduca-
tion restent à améliorer. Pour
l'heure, c'est les praticiens de
la santé qui ont annoncé les
couleurs avec des sit-in pour
démarrer l'année. Les ensei-
gnants quant à eux sont en
repérage, attendant que
leur statut particulier soit
finalisé.

L'attelage entre le poli-
tique et le social en termes
de contestation ou revendi-
cation est toujours explosif.
Voilà pourquoi le gouverne-
ment doit saisir l'opportunité
de cette nouvelle année pour
maintenir allumée la flamme
de son désir d'ouverture et
de main tendue permanente.

Sam Djobo T.

2018 l'année de tous les enjeux au Togo
L'année 2017 vient de tirer sa révérence avec son bilan mitigé

pour le peuple Togolais. Il laisse sa place à une autre année 2018
qui s'annonce avec plein d'enjeu et de défis.
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Faure met la jeunesse au centre de ses préoccupations :
20% des marchés publics seront attribués
aux jeunes entrepreneurs à partir de 2018

Depuis son accession à la
magistrature suprême,
Faure Gnassingbé n'a de
cesse manifesté son attache-
ment à la jeunesse de son
pays.

Conscient que c'est elle
qui est le fer de lance de
tout développement, le
Chef de l'Etat en a dédié
un Ministère entier qui s'oc-
cupe de la formation, de
l'emploi et de la réinsertion
des jeunes.

Il vient à nouveau de
prouver combien cette jeu-
nesse est d'importance
pour lui. En effet, lors de
son adresse à la nation

pour le compte de la nou-
velle année, Faure
Gnassingbé a fait une part
belle à la jeunesse.

Le chef de l'Etat a réité-
ré sa volonté de venir à
bout de la précarité dans
laquelle se trouve une par-
tie de la jeunesse.

" Je demeure persuadé
que les solutions les plus
pertinentes aux probléma-
tiques de l'éducation, de
l'emploi et de l'insertion
des jeunes sont celles qui
sont nourries par leurs pro-
pres réflexions et contribu-
tions "a-t-il dit.

Dans la foulée, il a
annoncé une rencontre

avec la jeunesse pour
débattre des projets que
l'Etat compte mettre en
œuvre.

Au titre des innovations
annoncées, l'octroi de 20%
des marchés publics aux
jeunes entrepreneurs va

booster sérieusement l'en-
vie de la frange la plus
importante de notre popu-
lation à se tourner vers
l'entreprenariat.

Le président entend éga-
lement renforcer la forma-
tion professionnelle avec la
création de 10 nouveaux
instituts dans les cinq pro-
chaines années.

Comme on peut aisément
le déduire, Faure
Gnassingbé veut donner à
la jeunesse de son pays les
outils nécessaires afin
qu'elle joue pleinement son
rôle de relève.

L'Eveil de la Nation

Faure E. Gnassingbé, Président de la République



Résolution de la crise socio-politique togolaise : 

L'opposition radicale se met hors-jeu 

En effet, elle use de suren-
chères en surenchères pour
bloquer la résolution de la
crise. Après l'exigence des
mesures d'apaisement aux-
quelles le gouvernement s'y est
soumis en libérant les imams et

la plupart des manifestants
arrêtés ainsi que les engins et
autres matériels saisis etc.et le
refus de participer aux consul-
tations préliminaires du dialo-
gue, voilà l'exigence d'un
médiateur pour le dialogue.

Désormais il n'y a plus l'om-
bre d'un doute, la coalition des
14 a d'autres intentions que la
résolution de la crise. Les der-
nières prises de position des
leaders politiques membres de
cette coalition de même que
les actes par eux posés en dis-
ent long.

Tenez, sans motifs ni explica-
tions ou avertissement, la coali-
tion décide de rompre son
engagement en tentant de
faire chuter ses marches des
27 et 28 décembre dernier  à
Déckon contrairement à la
plage initialement prévue. Ce
faisant, l'opposition radicale a
cherché à créer une situation
ingérable afin de s'attirer l'at-
tention d'une communauté
internationale qui l'a lâchée
depuis.

Au même moment les propos
des premiers responsables de
cette coalition trahissent bien
leurs intentions. " Ça fait long-
temps que je suis dans la lutte.
Je suis quelqu'un qui sait que
c'est la persévérance qui paie.
Je ne me précipite pas sur les
choses ", a laissé entendre
Jean-Pierre Fabre le 27
décembre à Déckon à la chute
improvisée et irrégulière de
leur marche. On se rend donc
compte que la coalition souhai-
te que la situation perdure
pour des fins inavouées et obs-
cures. Mieux, sur la question du
dialogue annoncé, le chef de
file de l'opposition a fait savoir
que seule la satisfaction  des
mesures d'apaisement exigées
par l'opposition pourrait per-
mettre à la coalition de réflé-
chir à l'éventualité d'une parti-
cipation. " Nous n'avons pas
demandé le dialogue, c'est le
pouvoir qui a demandé le dia-
logue ", a martelé le président
de l'ANC presqu'ironiquement
comme pour se moquer de la
situation du pays et des popu-
lations qui souffrent énormé-
ment de cette crise.

De retour d'Accra où la
coalition est allée quémander
l'intervention du président du
Ghana, Fabre enfonce le clou

en déclarant que  " Je suis un
combattant et nous sommes en
lutte, elle n'est jamais facile
(…) Je ne suis pas ému outre
mesure, nous continuons de
nous mobiliser. L'essentiel, c'est
que les populations compren-
nent notre message puisque de
toute façon, c'est ensemble que
nous aspirons au changement,
les populations et nous. Donc,
c'est autant leur travail que le

nôtre ".
C'est  Alberto Olympio, l'ex-

président du Parti des Togolais,
qui exprime clairement le plan
de cette opposition radicale.
Dans une récente sortie il a
déclaré en effet que " le dialo-
gue n'est pas la solution " à
l'actuelle crise politique que
traverse le pays.

Aujourd'hui, Alberto
Olympio s'offusque de la ten-
dance des acteurs politiques,
de la société civile et de la
communauté internationale qui
soutiennent mordicus que le
dialogue est la vraie porte de
sortie de crise au Togo. Faux
selon lui, car dit-il, " un tiens ne
vaut pas mieux que deux tu
l'aura "avant d'insister en ces
termes :" Ne nous laissons pas

endormir, ne cédons pas à la
tentation de raccourcis qui nous
feraient croire qu'un dialogue
accélérerait les choses alors
que nous savons pertinemment
que c'est l'astuce parfaite de
la fuite en avant pour ceux qui
refusent d'admettre leurs
responsabilités… Nous voulons
les deux maintenant : La consti-
tution de 1992 et le droit de
vote de la diaspora. Nous vou-

lons une transition démocra-
tique permettant d'organiser
de véritables élections…".

Dans ces conditions, est ce
que la coalition elle-même ne
se disqualifie pas vis-à-vis des
aspirations profondes du peu-
ple qui n'aspire qu'à vivre en
paix pour un développement
harmonieux du pays ? Et voilà
donc une opposition qui se dit
porteuse des aspirations du
peuple et qui se met en hors-
jeu de la résolution d'une crise
qu'elle a créée elle-même de
toutes pièces.

Le peuple n'est pas dupe et
sais où se trouve ses intérêts.
Dans tous les cas l'avenir nous
édifiera.

La Rédaction

Jean-Pierre Fabre, Chef de file de l’opposition

Mme Brigitte Adjamagbo-Johnson, présidente du Groupe des 14 partis

Salifou Tikpi Atchadam, leader du PNP
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Le Togo traverse, depuis près de cinq mois, une crise socio-politique qui ébranle sérieusement
les activités dans le pays, à telle enseigne que la CEDEAO et l'UA par l'intermédiaire respecti-
vement du Ghana et de la Guinée sont intervenues pour rapprocher les différents protagonistes
et baliser le chemin vers une porte de sortie : le dialogue. Mais au moment où  le chef de l'Etat
et certains acteurs politiques et de la société civile s'activent pour faire démarrer ledit dialo-
gue et aboutir rapidement à une solution négociée de la crise pour le bonheur des Togolais,
l'opposition radicale incarnée par la coalition des 14 que dirigent MM. Jean-Pierre Fabre et
Tikpi Atchadam, rame à contre-courant.

Après  plus de 13 ans
d'exercice, nous nous sommes
rendus compte, malgré les suc-
cès dont nous pouvons  nous
prévaloir, pour avoir apporté
notre contribution dans l'édifi-
cation de notre nation que, le
chemin reste long et pour y
arriver il nous faut prendre le
taureau par les cornes.
Travailler inlassablement.

C'est entre autres les raisons
qui militent en faveur de la
transformation de l'hebdoma-
daire l'Eveil de la nation
paraissant donc vendredi en
bihebdomadaire, présent dans
les kiosques à journaux et tous
les points de vente les mardis
et vendredis à partir de la
semaine du 08 Janvier 2018.

Outre le fait que l'Eveil de
la nation devient bi-hebdomai-
re, il sera également en 12
pages avec du contenu beau-
coup plus attrayant et des arti-
cles alléchants. De nouvelles

rubriques créées pour le bon-
heur des lecteurs seront ani-
mées par une nouvelle équipe
de rédacteurs dynamiques et
résolument engagés dans la
satisfaction des lecteurs.

L'occasion pour nous de ren-
dre hommage à tous ceux qui
nous ont soutenus de diverses
manières pendant notre par-
cours des 13 ans d'hebdoma-
daire. Nous venons  à présent
d'embarquer pour de nou-
veaux challenges avec pour
finalité de devenir un journal
quotidien avec la bénédiction
du tout puissant.

Tout en restant ouvert à d'é-
ventuelles observations que nos
lecteurs voudront bien nous
faire à travers notre adresse
email ou sur notre téléphone
personnel, nous vous donnons
rendez-vous dans les kiosques
la semaine prochaine dès
mardi.

Sam Djobo T.

Editorial :

Suite de la UNE

Nouvelle année, nouveaux 
challenges à L'EVEIL DE LA NATION



Ces reformes viennent
ainsi compléter l'assainisse-
ment et la céléritéqui ont été
instaurés depuis 2014 au
port à travers le Guichet
Unique.

Il se souvient que dans la
deuxième semaine de
décembre 2017,

Certains transitaires non
agréés ont fait du bruit par
divers canauxpour crier à
une volonté de  de la DTRF
de les exclure, ou de mettre
du sable dans leur nourriture.

Les enquêtes que nous
avons menées autour de ce
projet nous révèlent qu'il n'en
ait rien de tout ça, mais qu'il
s'agitplutôt de plaintes des

prestataires qui voient leurs
intérêts menacésavec ces
réformes.

En effet le mécanisme se
veut aujourd'hui très béné-
fique en ce sensqu'il permet
surtout aux opérateurs éco-
nomiques, ou clients d'éviter-
de payer de faux frais, ou
tout frais supplémentaire aux
25.500 FCFA

TTC, frais légalement
admis par l'Etat pour les
véhicules ordinairesde 15
chevaux à vapeur. Une
supercherie érigée en règle,
souvent dufait de certains
transitaires ambulants.Du
dédouanement au Port àl'im-
matriculation  tout est désor-
mais en réseau. Il ne revien-

dra doncqu'au client d'aller
payer l'assurance et la visite
technique.

En effet, la DTRF en la
matière à pour interlocuteur
l'Union des Professionnels
Agrées en Douane (UPRAD)
qui dispose à cet effet d'un
parc informatique au port
pour le scanne des dossiers
et la saisie detoutes les infor-
mations nécessaires sur le
véhicule. Puis le tout estmis
en réseau par la suite. Une
fois les informations reçues la
DTRF donne dans les 15 à 30
minutes qui suivent rendez-
vous au client pourla suite du

processus qui aboutit à l'éta-
blissement de la carte grise-
définitive avec pause de la
plaque minéralogique.

Toute réforme faitdes heu-
reux, mais aussi des malheu-
reux. Et c'est le cas destransi-
taires de l'informel qui crie à
la discrimination, àl'acharne-
ment de l'Etat contre leur
gagne-pain. Mais alors,
aucunesituation n'étant
pérenne, il revient à ces der-
niers de viterégulariser leur
situation afin de se confor-
mer à la légalité. Aurisque
de subir toute la rigueur de
la loi.

L'esprit est de mettre le
Togo dans les normes euro-
péennes.

Et il se confie qu'en plus de
la numérisation, la DTRF lan-
cera bientôtla digitalisation
de certains de ses services.
Ce qui permettradésormais
aux citoyens de faire beau-
coup de formalités comme
lerenouvellement de permis,
la mutation de la carte grise
etc…  depuisleurs téléphones
mobiles tout ceci pour le bon-
heur des clients et usagers.

La Rédaction

Transparence, Facilité et Célérité au cœur 
des réformes dans l'immatriculation des véhicules
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Actualité
Direction des transports routiers et ferroviaires :

Chargée de l'immatriculation des véhicu-
les neufs ou d'occasion avec délivrance de
la carte grise définitive, la Direction des
transports routiers a annoncé depuis
quelques temps des réformes à l'allure de
révolution pour non seulement rendre plus
efficace le travail qui y est fait mais d'aug-
menter le rendement en si peu de temps
tout en multipliant par zéro les faux frais et
les fraudes qui peuvent s'y glisser.

Education/ Reprise des classes :

LA CSET ET LE GOUVERNEMENT 
À L'ÉTAPE DES COMPROMIS

Après quelques jours de
congés, les apprenants
reprennent le chemin des
classes. Mais, à quelques
heures de cette échéance, la
Coordination des Syndicats
des Enseignants du Togo
(CSET) brandit la menace de
nouvelles grèves.

Le premier trimestre de
l'année scolaire acadé-
mique a été perturbé de
grèves. Salaires, primes et
statut particulier de la pro-
fession d'enseignant consti-
tue la pomme de discorde
entre enseignants et gou-
vernement.

Pour absence de discus-

sion, cette crise qui devrait
normalement connaitre sa
fin, a plutôt continué au
grand dam des élèves et
parents d'élèves. Depuis
plusieurs mois, les respon-
sables de la CSET et une
représentation gouverne-
mentale cherchent un com-
promis.

Les trois premiers mois
de l'année scolaire ont été
caractérisés par des grè-
ves à répétition. L'adoption
du statut particulier de
l'enseignant avait été pro-
mise dès cette rentrée
2017-2018, mais l'on
remarque malheureuse-
ment que les deux camps

sont encore restés à l'étape
des discussions. Les jours
qui viennent nous édifieront
d'avantage.

Après donc les congés de
la fête de Noël et de nou-
vel an, les cours sont prévus
pour démarrer le 8 janvier.

Avec la menace de grève
de la CSET, c'est le wait
and see !

F.M 

Selom Komi Klassou, Chef du Gouvernement                  Atsu Atcha, Coordinateur de la CSET
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L'année 2018 a démarré par
de mauvais signaux dans cer-
tains centres hospitaliers de
notre pays. En effet, le SYN-
PHOT a appelé mercredi dernier
à des sit-in pour réclamer de
meilleures conditions de vie et
de travail. Au menu des revendi-
cations pour lesquelles le per-
sonnel soignant et non soignant
de ces hôpitaux se retrouve en
sit-in figurent l'adoption d'un
statut pour le personnel non-
fonctionnaire, la modernisation
des établissements hospitaliers
et des mesures de protection
sociale.

Il est important de rappeler
que c'est pour parer à toutes
ces éventualités que le gouver-
nement est entrain d'expéri-
menter avec succès l'approche
contractuelle qui consiste à
remettre entre les mains d'une
structure spécialisée dans la
gestion des hôpitaux, les ren-

nes de nos centres de santé
afin d'accroitre la fréquenta-
tion, de permettre une gestion
saine pour dégager des béné-
fices  en vue de faire face aux
différents problèmes d'équipe-
ments, de salaires et de statuts
qui peuvent se poser sur le ter-
rain.

Aujourd'hui les phases de
Blitta et Atakpamé ont donné

des résultats satisfaisants, il ne
reste plus qu'à étendre pro-
gressivement cette approche à
d'autres formations sanitaires
de notre pays. Mais en atten-
dant, il faut trouver une solu-
tion ou une approche de solu-
tion à ces mouvements d'hu-
meurs qui risquent de s'intensi-
fier dans les jours à venir.

Kpélafia Biva

Les syndicalistes entendent protester
dans les jours qui viennent
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Santé
Mouvement d'humeur dans les hôpitaux au Togo :

Le corps soignant observant un mouvement de débrayage 

L'infarctus ou crise cardiaque
est une urgence vitale. Pour
réagir vite, il faut en connaître
les symptômes, qui peuvent être
très différents chez les hommes
ou les femmes. Découvrez la
liste des symptômes (parfois
méconnus) de l'infarctus du
myocarde.

Définition de l'infarctus
L'infarctus correspond à une

atteinte du muscle cardiaque.
Dans la grande majorité des
cas, il est lié à la présence d'un
caillot sanguin qui obstrue une
artère coronaire (vaisseau qui
alimente les muscles du cœur).
Quand le flux sanguin est
ralenti ou bloqué, le tissu mus-
culaire cardiaque ne reçoit
plus assez d'oxygène et se
nécrose. Cette atteinte des tis-
sus a des répercussions très
importantes sur le fonctionne-
ment du cœur et peuvent
mener à l'arrêt cardiaque.

Contrairement aux idées
reçues, l'infarctus ne touche
pas davantage les hommes. Au
contraire ! Près d'une femme
sur trois meurt de problèmes
cardiovasculaires. Ces mal-
adies tuent même bien plus de
femmes que lecancer du sein.
En cause : le manque d'infor-
mation et de prévention, une
minimisation des risques car-
diovasculaires dans la popula-
tion féminine et la méconnais-
sance des signes annonciateurs
d'un infarctus.

Symptômes classiques de
l'infarctus

Les symptômes de l'infarctus
sont plus souvent "caractéris-
tiques" chez l'homme. En effet,
selon la Fédération française
de cardiologie : "Près de la
moitié des femmes de moins de
60 ans victimes d'un infarctus
du myocarde n'ont pas ressen-

ti les symptômes classiques."
Parmi les symptômes dits

"classiques" de l'infarctus, on
retrouve :

- Une sensation de pesan-
teur ou de pression dans la
poitrine 

- Une douleur irradiant vers
la nuque et la mâchoire, le dos

et/ou le bras gauche (plus
rarement le bras droit) ;

- Des suées plus ou moins
importantes ;

-Des nausées et/ vomisse-
ments ;

- Un souffle court ;
- Des vertiges et/ou éva-

nouissements.

Symptômes de l'infarctus
chez les femmes

Il n'est pas rare que les fem-
mes souffrant d'un infarctus ne
ressentent aucune douleur.
Cette absence de signe carac-
téristique conduit à des dia-
gnostics souvent trop tardifs et
requiert d'être particulière-
ment attentif à d'autres signes,
plus atypiques.

Parmi les symptômes annon-
ciateurs d'un infarctus, les
signes d'alerte chez la femme
sont :

-une sensation d'épuisement;
- un essoufflement inhabituel

à l'effort ;
- des nausées.
Ces signes doivent tout par-

ticulièrement attirer l'attention
chez des jeunes femmes "pré-
sentant au moins un facteur de
risque cardiovasculaire :
tabac, stress, sédentarité,
hypertension artérielle, choles-
térol, diabète, etc.", comme le
précise la Fédération françai-
se de cardiologie.

D'autres symptômes peuvent
aussi accompagner un infarc-
tus.

Source : doctissimo.fr

Apprenez à reconnaître
les symptômes d'une
crise cardiaque

Dossier : Infractus

L'approche contractuelle
démarrée à Atakpamé et à
Blitta a permis au Chef de
l'Etat de se rendre compte
qu'il tient le bon bout et pour
rien au monde il ne faudra
pas relâcher.

Les résultats de la phase
pilote de ces deux centres de
santé sont bien au-delà des
attentes au point où Faure
Gnassingbé dans le courant
du mois de Décembre n'a pas
caché sa satisfaction.

Aujourd'hui, il brandit de
façon légitime, cette expérien-
ce comme un trophée de guer-
re et s'apprête déjà à l'étend-
re sur l'ensemble des grands
centres hospitaliers du Togo
commencant par Lomé et
Kara.

Mises à part les félicitations
et congratulations dont ont été
bénéficiaires le personnel de
l'hôpital d'Atakpamé et son
administration, Faure
Gnassingbé vient de donner

un nouveau coup de boutoir à
la détermination de ces prati-
ciens hospitaliers qui font l'ef-
fort d'être cité comme modèle
dans le processus de contrac-
tualisation.

Le Président togolais a donc
impulsé un nouveau dynamis-
me à ces vaillants agents du
CHR d'Atakpamé en leur
octroyant en signe de motiva-
tion une enveloppe de 25 890
000 F répartis comme suit :
malades hospitalisés 30 000 F
chacun, agent : 70 000 F cha-
cun, médecins : 300 000 F
chacun et le Directeur de l'hô-
pital a droit à 500 000 F.

Si nous partons du principe
selon lequel les problèmes
auxquels les centres de santé
du Togo sont liés aux mauvai-
ses habitudes dont l'épine dor-
sale est la corruption, nous
pensons que ce geste du Chef
de l'Etat coupera l'herbe sous
les pieds de ceux qui auront
l'intention de faire échouer ce
projet parce que justement il
pourrait leur créer des
manques à gagner dans leur
course pour l'enrichissement
illicite à travers la corruption.

La Rédaction 

Faure Gnassingbé offre près
de 26 millions de francs CFA

Un acte fort dans le cadre de la contractualisation au CHR d'Atakpamé :

Le procès que certains togolais font à nos centres de santé d'ê-
tre des mouroirs pour cause de manque de rigueur et de bonne
gestion qui n'encouragent pas les togolais à s'y rendre ne sera
plus que de mauvaises intentions dans les mois à venir.

faure Gnassingbé lors de sa visite dans la Région des Plateaux
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Société

Une circulation moins embou-
teillée qu'à l'accoutumé en ces
périodes, des marchés et centre
commerciaux pas tout à fait
bondés, bars restaurants et boî-
tes de nuit moins peuplés, des
quartiers presque silencieux, la
plage clairsemée, l'ambiance
quelque peu morose, des fonc-
tionnaires qui n'ont pas pu avoir
accès à leur salaire, des com-
merçants désabusés par la
mévente etc.

Voilà un peu  à quoi a res-
semblé la situation qui a pré-
valu autour des fêtes de fin
d'année au Togo. Situation
inédite, les Togolais l'ont vécue
amèrement, mais au sortir de
ces festivités il y a lieu de
retrouver les vraies et profon-
des causes.

Interrogés, certains conci-
toyens ont rejeté le tort sur les
gouvernants alors que d'autres
ont trouvé que c'est la crise
économique. Bon nombre accu-
se la crise socio-politique que
traverse le pays sans jamais se
demander comment en est-on
arrivé là  et qui refuse la réso-
lution de cette crise ? Une ana-
lyse profonde permet de com-
prendre cette situation est
inhérente à la crise socio-poli-

tique créé de toutes  pièces
par des politiciens à la recher-
che du sensationnel.

En effet, on n'a pas besoin
de faire le tour du monde pour
comprendre que la crise poli-
tique a mis à genou les activi-
tés économiques et commercia-
les avec des répercussions sur
les recettes de l'Etat, des
entreprises  et des particuliers.
Et les responsables de la coali-
tion des 14 s'en réjouissent
ouvertement.

Pire, la coalition, en choisis-
sant des continuer les manifes-
tations  durant la période d'a-
vant et entre les fêtes, a déci-

dé ainsi de " crucifier " les
commerçants et entreprises de
productions et de services. Et la
situation est loin d'être réglée
dans la mesure oùcette opposi-
tion qui compte faire de la rue
" le siège de son pouvoir " est
ainsi décidée à saboter l'éco-
nomie nationale et saborder
sur l'autel de ses ambitions
égoïstes les avancées engran-
gées par le Togo depuis dix
ans.

Définitivement aujourd'hui,
le peuple doit connaître son
ennemi et savoir toute raison
gardée les choix à faire. A
bon entendeur, salut !

Après 12 années de bons et
loyaux services à la tête de la
télévision nationale, Kouessan
Yovodevi vient d'être admis à
la retraite. Une cérémonie
grandeur nature emprunte de
solennité et d'émotion a été
organisée Mardi dans la cour
de la chaîne satellitaire.

Devant le Ministre de la
communication, de ses anciens
collègues et des profession-
nels des médias, celui qu'il
convient d'appeler l'ancien
DG de la TVT, Kouessan
Yovodévi a déclaré que : " La
télévision a été toujours une
passion et le chef de l'Etat m'a
donné cette opportunité de
travailler, de faire la télé
pendant douze ans. J'ai eu
l'occasion de travailler avec
une équipe formidable, mal-
gré les conditions difficiles ".

En 12 ans de direction, si
Kouessan Yovodevi peut se
réjouir que c'est sous lui que la
TVT est passé sur Satellite, il
gardera en mémoire que c'est

aussi sous lui que le projet de
numérisation avec construction
de nouveaux locaux n'a pas
abouti. Même s'il n'est pas à
l'origine de cet échec imputa-
ble plutôt à certains hommes
d'affaires véreux d'un pays
voisin désignés pour accomplir
cette tâche et qui ont cru bon
de se volatiliser dans la natu-
re avec les fonds destinés à
cette fin, en homme passionné
par la télévision, ç'aurait été
pour lui une joie supplémen-
taire.

Après 12 ans à la tête de
la TVT et du haut de sa
soixantaine, c'est un Yovodevi
pétillant de santé et dont l'art
oratoire n'a pris aucune ride
que nous avons découvert lors
de la cérémonie de départ.
Puisse le Seigneur lui donner
une longue vie pour qu'il conti-
nue de guider les jeunes dans
le cadre de la formation pro-
fessionnelle et d'inspirer ceux
qui exercent déjà le métier.

Akpanawè

Pour les familles nanties,
c'est les folies de grandeurs
avec à la clé des extravagan-
ces, alors qu'à côté, les
familles démunis et les couches
déshéritées ont du mal à se
procurer le moindre plat pour
se donner la joie les jours de
fête.

Pour casser cette fracture et
mettre du baume dans les
cœurs des enfants orphelins et
ceux en situation difficile, le
Chef de l'Etat Faure
Gnassingbé s'est appuyé sur
l'Association Dikpindi, qui fait
déjà plusieurs efforts en direc-
tion des enfants déshérités de
notre pays, pour faire d'impor-
tants dons à l'ONG SOS
Village d'enfants.

A Kara, les enfants et
orphelins de l'ONG, SOS
Village d'enfants ont reçu de
nombreux cadeaux et profité
d'une belle fête de réveillon à
eux offerts par l'Association
Dikpindi, ce 31 décembre.
Cette réjouissance riche en
couleurs a été une superbe
fête remplie de sourires et de

joie semée dans le cœur de ces
âmes innocentes.

Pour donner un éclat spécial
à ce moment de divertissement
et de partage organisé à leur
intention, les enfants ont fait
montre de leurs différents
talents de chanteurs, comé-
diens et danseurs sous l'œil
admiratif des représentants de
l'Association.

Cette initiative personnelle
du Président d'honneur de
Dikpindi, SEM Faure
Essozzimna Gnassingbé n'a
pas laissé indifférents les
enfants dont le discours de
remerciements et de vœux à
l'endroit du Chef de l'Etat fut
très émouvant.

De même, les responsables
de l'ONG SOS Village d'en-
fants ont exprimé leur profon-
de gratitude. En effet, Mme
Kpatcha Modomdjewoibé,
directrice des programmes de
SOS Village d'Enfants, a salué
cette action de bienfaisance et
en a profité pour plaider en
faveur de la pérennisation
d'une telle action.

A qui la faute ?
Morosité lors des célébrations de fin d'année :

L'association "DIKPINDI" 
met du baume dans le 
cœur  des orphelins et

enfants en situation difficile

Fêtes de fin d'année à Kara :

Les fins d'année sont reconnues de par le monde comme des
moments de fête par excellence. Mais les habitants de la planè-
te terre n'ont pas le même degré d'appréhension de ces fêtes
étant donné qu'ils ne sont pas logés à la même enseigne.

Remise symbolique du don aux populations de Kara

Médias : 
La TVT tourne la page Yovodévi

Kouessan Yovodévi
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Actualité

Un tour fait à Lomé, au mar-
ché d'Agoè  Assiyéyé le 31
décembre, veille du nouvel an,
montre une affluence des
grands jours. Des femmes, sacs
en main s'empressent pour
aller faire des achats.

Dans l'enceinte du marché,
au niveau des étalages de
légumes, les bonnes dames off-
rent un large éventail de toma-
tes fraiches, produits locale-
ment. Plusieurs variétés y figu-
rent. Des plus juteuses aux
moins juteuses, et des plus gros-
ses aux petites, tout y est pour
satisfaire son besoin.
''Pommévi, Aklikon, Agblénou
sont les espèces présentes. Le
prix varie en fonction des sai-
sons et tourne souvent entre
100 à 300 ou 400 F.CFA.

D'après les informations
recueillies sur place, actuelle-
ment le prix d'un kilo de toma-
te au Togo tourne autour de
1000 franc CFA. Les bonnes
dames ne manquent pas de

souligner qu'en période de
soudure, les tomates fraiches
proviennent des pays du sahel,
où des dispositions ont été pri-
ses pour la culture de ce pro-
duit en toutes saisons. Un fait
éveille les attentions et suscite
la curiosité. Il s'agit de la pré-
sence en grande quantité de
tomate en boite de conserve.
Produits conservés même dans
de petits sachets qui dominent
les étalages.

Interrogées, les revendeuses
accordent peu d'importance à
nos inquiétudes et à notre inté-
rêt à la matière. Néanmoins,
quelques unes nous répondent,
et reconnaissent que la plupart
de ces produits est importée.
Elle révèle que l'origine de ces
produits parfois peut-être dou-
teuse.

Cette situation montre sans
ambages, que tout comme la
majorité des marchés africains,
le marché togolais apparait
comme un " marché poubelle ",

où sont déversés des produits
de qualité incertaine avec des
emballages bien conçus.

Des enquêtes sur le marché
de l'or rouge en Afrique, mont-
re qu' en réalité, ces produits
sont fabriqués avec des fibres
de soja, de l'amidon, du
dextrose, des colorants, des
additifs et d'autres produits
chimiques. Le concentré chinois
à ce jour  domine le marché
togolais et concurrence rude-
ment les tomates produits à l'é-
chelle nationale. D'autres étu-
des montrent par exemple que
la chine fournit 70% de toma-
te au marché africain.

A qui la faute ? 
Les africains eux-mêmes

ignorent  l'importance d'un
passage  à l'agro industrialisa-
tion. Une grande quantité de
tomate produit localement se
détériore, à cause de l'inexis-
tence de moyens de conserva-
tion adéquats. Sur la terre de

nos aïeux, les efforts réalisés
dans l'avènement du
Programme National
Investissement Agricole et de
Sécurité Alimentaire (PNIASA)
ont jeté les jalons pour  l'effec-
tivité de l'agro-industrie.

Le ministère de l'Agriculture
parle de l'opérationnalisation
d'unités de production sur le
territoire national pour la
transformation des produits
locaux. D'où la nécessité de
l'implication d'une main d'œuv-
re locale pour booster le sec-
teur de l'or rouge.

De nos jours, les africains en
quête d'un Eldorado et qui
rejoignent le vieux continent
apportent finalement leur main

d'œuvre dans des plantations
ou des fermes de production
agricole, alors que des oppor-
tunités s'offrent, voire plus dans
le même secteur chez eux en
Afrique.

Dans le sud de l'Italie par
exemple, les togolais, sénéga-
lais, ghanéens ramassent dans
des champs, pour la transfor-
mation dans les usines.

De tous ce qui précède, il est
important de noter que le com-
mun des togolais se soucie de
l'état du panier de la ménagè-
re. Mais, ce qui doit être
consommé doit être qualitati-
vement et quantitativement
comestible.

F.M   

Un marché rudement concurrencé par le concentré importé
Dossier/ Le secteur de ''l'or rouge'' au Togo :

Les périodes de fin d'année constituent une occasion où  le panier de la ménagère se retrouve
très garnie. Les denrées alimentaires de première nécessité notamment, l'huile, les boites de
conserve sont ravitaillées à des fins culinaires. Encore appelé or rouge, le secteur de la tomate
se révèle de nos jours comme un secteur prometteur. Et pourtant, le marché africain est sérieu-
sement concurrencé par la tomate concentrée importée. Sur le marché togolais, ces produits par-
fois d'origine douteuse sont versés en grande quantité et sapent les efforts de la production loca-
le. Coup d'œil sur le marché de la tomate au Togo.

Les tomades rondes ou ‘’l’or rouge’’.

Le championnat national de
football de première division
connaitra son 10è chapitre ce
week-end. Même si la dixième
journée réserve de très beaux
duels, l'affiche qui retiendra les
attentions est sans doute, celle
qui oppose le promu ASCK au
vice champion Sémassi au
stade municipal de la ville de
Sokodé.

Pour un club qui fait ses
premiers pas dans l'élite du
football togolais, l'Association
Sportive des Conducteurs de
la Kozah joue crânement ses
chances. Une seule défaite en
9 journées, après 4 matches à
l'extérieur. Telle est la moisson
de l'équipe de Kara. ASCK
totalise à ce jour 15 points.
Elle est à 5 unités du leader et
occupe la 5ème place.

Semassi doit se méfier de
Bonfoh Arimiyao et de ses
protégés lorsqu'on s'en tient
aux déclarations du technicien

de l'équipe des conducteurs
de Kara à la veille de cette
opposition: "(…) nous allons à
Sokodé pour gagner (…) ".

Il est clair que le public
sportif assistera à une ren-
contre de football très intéres-
sante, quand on sait que cette
équipe depuis le début du
championnat a montré qu'elle
sait voyagé.

Cependant, les guerriers de
Tchaoudjo en équipe expéri-
mentée compteront sur leur

atout principal qui n'est autre
que le public de Sokodé qui
apporte un soutien sans faille
à son équipe. L'équipe de
Tchaoudjo a totalise 20 points
en 9 matches, avec 6 victoires,
une défaite et deux nuls.

Soulignons qu'en 9ème jour-
née, ASCK a corrigé Gbikinti
de Bassar sur le score de 3
buts à 1. Sémassi pour sa part
domine Dyto à Sokodé sur un
score de 2buts à 1.

F.M  

Sokodé pôle d'attraction de la 10ème journée
D1/ Semassi-ASCK :

Le promu ASCK

Direction de la Communication de la Primature
Communiqué
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L'éducation des personnes
aveugles n'est plus aujourd'hui
chose difficile. Le Braille est un
système d'écriture tactile à points
saillants, à l'usage des personnes
aveugles ou fortement malvoyan-
tes. Depuis la découverte de l'é-
criture en braille, ces personnes
reçoivent une éducation au même
titre que des personnes bien por-
tantes.

Au Togo, il y a quelques
temps, des enseignants spécialisés
en Braille et itinérants des centres
des aveugles de Dapaong, Kara,
Sokodé, Kpalimé, et de Togoville
ont été approvisionnés des inno-
vations du nouveau code Braille
français uniformisé dans le cadre
de la mise en œuvre de la " pré-
vention de la cécité infantile au
Togo " en vue d'une meilleure
stratégie d'enseignement et d'ap-
prentissage aux apprenants défi-
cients visuels.

Malgré les efforts de quelques
Associations qui s'occupent du
bien être physique, matériel et
moral de ces personnes, le renfor-
cement des structures d'éduca-
tions spécialisées existantes, à
l'instar des centres d'éducation

des aveugles qui font la part
belle pour assurer aux enfants un
encadrement nécessaire à leur
épanouissement et à leur insertion
sociale, il est à déplorer au plan
sectoriel de l'éducation des per-
sonnes non voyants  le fait que
certaines infrastructures ne
répondent plus aux normes défi-
nies pour accueillir les élèves non
voyants dans la dynamique d'une
éducation inclusive.

Beaucoup d'efforts restent à
faire au niveau de certaines asso-
ciations comme la Fédération
Togolaise des Associations de
Personnes Handicapées (FTAPH),
l'Association Togolaise des
Aveugles (ATA), qui œuvrent pour
le bon épanouissement des per-
sonnes aveugles.

Aujourd'hui avec le l'avance-
ment de la technologie beaucoup
de chose changent dans l'enca-
drement de ces personnes handi-
capées. En Europe par exemple
L'Union Mondiale des Aveugles et
le Conseil International pour
l'Education des personnes ayant
une déficience Visuelle (ICEVI) ont
récemment lancé un logiciel. Il s'a-
git de Easy Converter Express qui

nécessite très peu ou pas du tout
de formation et qui va permettre
aux enseignants et aux personnes
travaillant avec les enfants et les
adultes aveugles de produire des
textes en Braille à partir de
fichiers numériques.

En dépit d'un accroissement
massif des ressources audio à tra-
vers la radiodiffusion sur internet
utilisé par les apprenants, le
braille reste le premier moyen
d'alphabétisation pour les aveu-
gles.

Dans une déclaration à l'occa-
sion de cette journée, le président
du Conseil de l'Union Mondiale
des Aveugles M. Kevin Carey, a
indiqué qu'il est important de lier
les forces pour donner au braille
un nouveau souffle de vie et de
tenter d'assurer l'avenir de la
musique en braille en adoptant
une approche nettement plus
coopérative en termes de produc-
tion et de catalogage.

La Journée Mondiale du Braille
a lieu le 4 janvier de tous les ans,

jour de la naissance de Louis
Braille, inventeur du système de
lecture et d'écriture utilisé par des
millions d'aveugles et de mal-
voyants dans le monde. La
Journée Mondiale du Braille est
l'occasion de sensibilisation sur les
difficultés que rencontrent les
aveugles et l'importance de conti-
nuer à produire des œuvres en
Braille, de façon à donner aux
aveugles un accès aux mêmes
opportunités de lecture et d'ap-
prentissage que les personnes
voyantes.

Kahf Djobo

Quelle place occupe le Braille dans l'éducation des non-voyants au Togo ?
Secteur socio-éducatif :

Un utilisateur du braille

Actualité

Le monde entier a célébré hier 4 décembre, la journée mon-
diale du braille. Cette journée qui commémore la mort de Louis
Braille fait honneur aux personnes handicapées non et mal-
voyants. Au Togo comme partout dans le monde, dans les éco-
les ou en société on en croise des personnes aveugles. Quelle
place le Togo accorde aujourd'hui dans l'éducation de ses per-
sonnes  handicapées?

L ' A g e n c e
UMOA-Titres, dans
sa mission d'appor-
ter bras fort aux
Etats membres
pour mobiliser les
capitaux, les res-
sources nécessaires
au financement de
leurs politiques de
déve l oppemen t
économiques à des
coûts maîtrisés, a rendu public
dans le compte de son calendrier
provisoire des émissions de titre
pour le premier trimestre, le volu-
me global prévisionnel des émis-
sions pour l'ensemble des Trésors
publics des huit (8) Etats memb-
res de l'Union Monétaire des Etats
de l'Afrique de l'Ouest (UEMOA)
s'élève à 816 milliards de FCFA.

Le gouvernement togolais,
membre de l'UEMOA, prévoie
pour sa part et à travers le
Trésor Public, collecter  90
milliards de FCFA sur le marché
financier régional, conforment
au volume prévisionnel fixé par
l'Agence.

Le processus de collecte des
fonds se situent à deux niveaux
opérationnels constitués de trois
émissions de Bons Assimilables
au Trésor (BAT) et de deux émis-
sions d'Obligations Assimilables
au Trésor (OAT). Au niveau des
BAT, ces opérations sont fixées à
55 milliards de FCFA et de 35
milliards au niveau des OAT.

Les dates d'exécution de ces
opérations sont repartis comme
suit : Les Bons Assimilables au
Trésor seront lancés le 12 jan-
vier 2018 pour un montant de
15 milliards, le 16 février pour
20 milliards et le 16 mars pour
20 milliards également. Les
Obligations Assimilables au

Trésor, sont prévues pour le 26
janvier pour un montant de 15
milliards et le 2 mars pour 20
milliards.

Le Trésor public Togolais, a
courant l'année 2017 et en date
du 30 Novembre 2017, engran-
gé à travers dix (10) émissions
de BAT et autant d'émissions
d'OAT, 431,592 milliards de
FCFA sur le marché financier de
l'Union

L'Agence UMOA-Titres (UAT)
est chargée d'identifier les
modalités les plus appropriées
pour mobiliser les ressources
financières nécessaires au finan-
cement des États sur les marchés
régionaux et internationaux de
capitaux. Elle apporte son assis-
tance aux Trésors Publics des
États membres de l'UMOA pour
élaborer leurs stratégies d'émis-
sion sur le marché; élaborer le
calendrier des émissions ; pour
coordonner les programmes
d'émissions des États membres
de l'UMOA ; structurer des émis-
sions communes à plusieurs États
membres de l'UMOA pour le
financement de projets commu-
nautaires ou d'intérêt partagé,
etc.

L'UEMOA compte en ce jour
huit Etats membres qui sont :
Bénin, Burkina-Faso, Côte
d'Ivoire, Guinée-Bissau, Mali,
Niger, Sénégal et le Togo.

Kahf Djob

Le Trésor Public envisage une
collecte de 90 milliards sur le

marché régional au 1er semestre

Economie :

Le Trésor public togolais

Dans son premier entretien, le
président élu du Liberia, George
Weah, a fixé, mardi 2 janvier, les
premiers objectifs à atteindre pour
son mandat de six ans. Le nouveau
président libérien veut rendre le
Liberia autonome sur le plan agri-
cole, lutter contre la corruption et
rénover les infrastructures.

Dans sa première interview
depuis sa victoire avec 61,5 %
des voix au second tour de l'élec-
tion présidentielle du 26 décem-
bre 2017, l'ancienne star du foot-
ball de 51 ans a commencé à
préciser son programme. " Je
veux que nous soyons autonomes
afin que nous puissions exporter,
a-t-il déclaré lors de l'entretien
exclusif accordé à Reuters mardi.
Le gouvernement est responsable
de la mise en œuvre des pro-
grammes agricoles pour que le
peuple soit en mesure de cultiver
sa propre nourriture. " Le prési-
dent élu a cité l'exemple du
Ghana et des pays voisins : " Ils
exportent et nous aussi nous pou-
vons le faire."

Lors de sa première déclara-

tion publique le 30 décembre,
George Weah avait affiché sa
volonté d'ouvrir le pays aux
investissements étrangers et de le
libérer du fléau de la corruption.
Il succédera le 22 janvier à Ellen
Johnson Sirleaf, lauréate du prix
Nobel de la paix, au pouvoir
depuis janvier 2006.

" Les routes sont cruciales
pour la connectivité "

Plus de 60 % des Libériens
travaillent dans le secteur agrico-
le, où des multinationales ont
investi largement dans les planta-
tions d'huile de palme. Mais la
faible productivité contraint le
pays importer plus de 80 % des

aliments de
base.

G e o r g e
Weah, natif
du bidonville
de Clara
Town, à
M o n r o v i a ,
promet en
outre de s'at-
tacher à amé-

liorer les infras-
tructures. " Nous avons des parte-
naires et nous avons des revenus
dont nous garantirons qu'ils iront
à la construction de nos routes ",
a-t-il affirmé, soulignant que " les
routes sont cruciales pour la
connectivité ".

L'ancien avant-centre de
Monaco, du PSG et du Milan AC
a assuré qu'il s'entourerait d'ex-
perts et de conseillers de premier
ordre et invité les Libériens expa-
triés à revenir au pays : " Nous
aurons des économistes pour nous
mettre sur la voie. Ils vont regar-
der ce qu'il y a dans les caisses et
trouver comment aller de l'avant."

Source : Le monde Afrique

" Nos voisins exportent et nous aussi nous pouvons le faire "
Libéria /George Weah : 

George Weah, Président élu du Libéria




